
Introduction :
Une expérience inédite de collecte
en Bretagne au début du 20e siècle,

le Barzaz Bro-Leon

E n 1906, dans un contexte de durcissement de la politique gouvernementale vis-à-vis de l’Église et 
de la langue bretonne, un concours lancé dans les colonnes du Courrier du Finistère invite les lec-
teurs à envoyer les chansons en breton qu’ils connaissent et à en recueillir d’autres auprès de leurs 

proches : il est précisé que les envois les plus intéressants seront récompensés par des prix et publiés dans 
un livre intitulé Barzaz Bro-Leon. La réalisation d’un ouvrage réunissant les richesses du répertoire chanté 
du Léon est bien la finalité première de cette démarche menée à l’initiative de Jean-Marie Perrot, jeune 
et dynamique vicaire de Saint-Vougay : cette anthologie doit venir combler l’absence de publications de 
chansons en Léon et révéler la richesse méconnue du répertoire oral de cette région.

La large participation au concours permet de réunir plus de 1 100 documents – essentiellement des 
chansons, mais également des devinettes, des prières, des contes, des anecdotes et des proverbes – fournis 
par plus de 150 particuliers, qui ont envoyé chacun entre une et soixante-neuf pièces. Cette collecte est 
restée par la suite quasiment inexploitée : quelques très rares pièces ont été publiées dans des journaux 
ou des revues bretonnantes ou bilingues, mais l’anthologie envisagée n’a jamais vu le jour. Les envois 
originaux ont toutefois été conservés, et leur analyse permet de mieux saisir le caractère exceptionnel de 
cette entreprise. 

L’ampleur de ce fonds est en effet remarquable : alors que le Léon est considéré depuis la seconde moi-
tié du 19e siècle comme le parent pauvre des terroirs de Basse-Bretagne en matière de tradition chantée, 
le résultat du concours de 1906 permet de prouver que cette région possédait elle aussi un riche réper-
toire, même si celui-ci s’est moins bien conservé que dans d’autres pays bas-bretons. Le fonds du Barzaz 
Bro-Leon constitue ainsi le chaînon manquant permettant de comprendre l’évolution de cette tradition 
orale entre les collectes réalisées au milieu du 19e siècle et les chansons encore entendues actuellement. 
De plus, le hasard des réponses au concours donne une vue géographique d’ensemble de ce répertoire, 
réparti de manière relativement homogène entre Bas et Haut-Léon.

Le mode de constitution de ce fonds est quant à lui tout à fait exceptionnel : il s’agit de l’unique collecte 
de chansons en Bretagne – et même en France – de grande ampleur qui ait été réunie par le biais d’un 
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concours. Là où les autres collections de chansons sont généralement le fruit d’un travail d’enquête mené 
par un collecteur qui choisit ses informateurs et trie les pièces qu’il souhaite recueillir en fonction de 
l’idée – évolutive au cours des décennies – qu’il se fait de la « tradition orale », le fonds du Barzaz Bro-Leon 
est formé par l’addition non concertée des envois des chanteurs eux-mêmes. Le caractère hétéroclite de 
ces apports révèle un répertoire oral beaucoup plus complexe et diversifié que celui qui a été rassemblé 
par les folkloristes du 19e siècle : ces derniers sont en effet avant tout motivés par le désir de recueillir de 
grandes complaintes historiques – les gwerzioù – ou, dans un registre considéré comme moins noble et 
donc moins prisé, des chansons plus légères regroupées dans l’ensemble aux contours flous des sonioù. 
L’inadéquation frappante entre le fonds de chansons léonardes de 1906 et les autres collectes du 19e 
siècle et du début du 20e siècle conduit ainsi à s’interroger sur les méthodes qui ont fondé la recherche 
ethnologique dans le domaine de la chanson de tradition orale et sur les orientations mises en œuvre dans 
le travail d’enquête orale. 

L’envoi de lettres accompagnant les chansons nous renseigne en outre parfois sur les motivations des 
chanteurs pour répondre à ce concours, sur les conditions de la collecte et sur la conception qu’ont les 
contributeurs de leur patrimoine oral, autant d’éléments qu’on ne retrouve dans aucune autre collecte 
ancienne. Souvent copiées par des populations semi-lettrées peu habituées à écrire en breton, les chansons 
comme les lettres sont rédigées dans une langue dialectale qui méconnaît les règles orthographiques 
standardisées et qui renseigne sur les prononciations en usage dans les différentes communes du Léon au 
début du 20e siècle. De plus, des partitions musicales ont parfois été ajoutées et constituent des documents 
d’autant plus précieux que les chansons collectées en Léon au 19e siècle ne comportent pour ainsi dire 
jamais de notations mélodiques.

L’analyse du fonds du Barzaz Bro-Leon apparaît donc très riche d’enseignement tant pour la connais-
sance du répertoire chanté de Basse-Bretagne que pour l’histoire de la collecte, en Bretagne et ailleurs.
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